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hesiteraient a s’aventurer sur une terrain pareii: que dire alors de l’Allemagne oü le pouvoir 

royal n’eut jamais le bras aussi long? D’autre part, ä force de scruter l’action des pouvoirs 

royaux et ducaux, le röle de l’environnement financier et regional, les facteurs chronolo- 

giques, les effets des »reseaux d’integration«, l’arrivee ou le depart des etrangers, la pulsa- 

tion des cycles; on finirait presque par oublier que, dans chaque ville de foire, derriere toute 

cette Organisation, on trouve localement les communautes urbaines memes et surtout leurs 

elites, qui agissent pour garder ces foires et les contröler parce qu’elles en vivent. C’est sans 

doute un peu de cette epaisseur humaine que l’on aimerait trouver dans la conclusion d’un 

ouvrage finalement tres technique.

Pierre Monnet, Mission Historique Fran^aise en Allemagne, Göttingen

Dieter Kerber, Herrschaftsmittelpunkte im Erzstift Trier. Hof und Residenz im späten 

Mittelalter, Sigmaringen (Thorbecke) 1995,473 p. (Residenzenforschung, 4).

L’ouvrage, qui repose sur une these de doctorat presentee en 1991 ä l’universite de 

Treves, brosse un large tableau de l’archeveche de Treves ä l’epoque de Jean II de Bade 

(1456-1503), de ses institutions, des moyens d’action ä la disposition de l’archeveque, du 

personnel ... et des endroits oü s’exer^ait le pouvoir. Alors qu’on aurait pu d’apres le titre 

s’attendre ä une analyse des lieux de residence preferes des archeveques de Treves, basee sur 

l’itineraire suivi, en vue de comprendre la formation d’une capitale territoriale, l’auteur a 

choisi d’etudier la pratique gouvernementaie d’un prince du bas moyen äge, pour poser la 

question du lieu presque incidemment, ä la fin de chaque chapitre. On apprend ainsi beau- 

coup sur l’histoire generale d’un territoire ecclesiastique dont le prince jouait un röle de 

premier plan dans la politique de l’Empire, y compris sur ses relations avec les princes elec- 

teurs voisins.

Le premier but poursuivi par Jean de Bade etait, par la force des choses, l’assainissement 

des finances de l’archeveche, il avait herite d’un endettement de 270000 florins. II s’en trou- 

vait oblige de cooperer avec l’empereur et le pape aussi bien qu’avec les etats, notamment la 

basse noblesse regionale et la bourgeoisie, alors que le clerge, et surtout le chapitre cathedral 

compose de nombreux clercs d’origine extraterritoriale, formait plutöt l’opposition. L’au­

teur passe ensuite en revue les differentes institutions qui formaient la principaute ecclesias­

tique: le chapitre cathedral, les dietes, l’administration spirituelle constituee essentiellement 

de l’officialite, la chancellerie et les archives, les fonctions auliques et les conseils archiepis- 

copaux, les administrations judiciaire et financiere, la cour. A chaque fois il en montre le 

developpement sous Jean de Bade et en analyse le personnel - l’annexe 2, p. ex., resume sur 

50 pages les donnees prosopographiques de 134 conseillers - pour poser finalement la 

question du lieu: est-ce que teile Institution avait dejä un lieu fixe? ou deux? et pourquoi 

lä? Le lieu d’habitation de la plupart du personnel occupe par teile Institution n’est pas le 

moindre des criteres pour constater une fixation progressive dans teile ville. D’autre part 

Kerber presente bien sür les principaux centres de gouvernement, leur developpement ur- 

bain, leur equipement preexistant et les realisations architecturales du tres actif Jean de 

Bade, mais aussi les relations politiques de ces communautes urbaines avec le prince. Ne 

manque qu’une analyse du lieu de sepulture: choix qui n’est jamais sans consequence pour 

le prestige d’une ville.

L’analyse de l’itineraire proprement dit ou plutöt des lieux de sejours de Jean de Bade res- 

te par contre tres succinte. Ce chapitre trouve il est vrai un prolongement volumineux de 

60 pages dans l’annexe 1 qui donne pratiquement jour pour jour les indications de sejour 

avec les references documentaires pour Jean de Bade et son neveu et successeur Jacques II de 

Bade (1503-1511). Les graphiques qui en sont tires sont sans appel: Coblence et surtout la 

forteresse du Ehrenbreitstein sont les lieux preferes des deux archeveques. Cette conclusion 
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est confirmee par les autres approches methodologiques choisies par l'auteur. (Elle se trou- 

ve contredite par le choix de Treves comme lieu de sepulture.)

Cette approche multiple - histoire des institutions, prosopographie des collaborateurs 

proches ou lointains de l’archeveque, itineraire du prince - et basee sur un depouillement 

des archives qui force i’admiration, donne certainement un resultat mieux etaye et plus 

nuance que les etudes qui se limitent souvent ä la seule analyse de l’itineraire. D. Kerber en 

vient donc ä la conclusion que l’archeveche de Treves avait deux pöles doubles comme 

centres de gouvernement durant la deuxieme moitie du XV' siede et au-delä: deux villes, 

Treves et Coblence, dont chacune etait doublee d’une forteresse residentielle a l’exterieur, 

Pfalzel et Ehrenbreitstein. Si Treves, ville cathedrale, est bien sür toujours restee le centre 

spirituel de l’archeveche, Coblence prit un net avantage sur le plan administratif ä cause de 

sa Situation sur le grand axe de communications qu’etait le Rhin. Cette evolution ne date 

d’ailleurs que de Jean de Bade, son predecesseur ayant davantage tenu la balance entre les 

deux centres. Mais on ne peut pas parier d’un partage des fonctions entre les deux centres. 

Coblence aussi etait bien equipee sur le plan spirituel et Treves continuait a assurer des 

fonctions d’administration territoriale. Cette bipartition se profile des le XIV' siede et trou- 

ve ses racines dans le territoire etrique de la principaute qui s’etend le long de la Moselle, 

mais aussi sur la rive droite du Rhin le long de la Lahn - malheureusement Kerber neglige 

un peu cet aspect geographique des choses. Mais il insiste ä juste titre sur une conclusion qui 

n’est pas le moindre des paradoxes dans un travail qui avait pour but d’etudier la formation 

de villes de residence: cette bipolarisation revele en effet que la mobilite geographique du 

pouvoir (Reiseherrschaft) restait de rigueur au XV' siede; sans la presence physique du 

prince (ou de son officier) son pouvoir connaissait toujours des difficultes ä s’imposer. Mais 

a Treves aussi bien qu’ä Coblence l’archeveque et ses institutions residaient de plus en plus 

souvent dans le chäteau a cöte: ä Treves pour eviter toute emprise du pouvoir urbain qui se 

voulait autonome, ä Coblence - mais les explications de l’auteur restent plutöt floues sur ce 

point - parce que pour des raisons topographiques le Ehrenbreitstein convenait mieux a la 

residence archiepiscopale. Cette forteresse devint finalement en termes quantitatifs le centre 

de gouvernement sous Jean II et Jacques II de Bade.

L’approche institutionnelle de la geographie du pouvoir, methode novatrice et dont 

D. Kerber montre l’efficacite, permet en tout cas d’affirmer que cette evolution n’etait pas 

simplement une question de preference personnelle de tel archeveque. En choisissant d’ecri- 

re l’histoire de la pratique gouvernementale dans l’espace, D. Kerber a reussi ä bien faire 

avancer la »Residenzenforschung« teile qu’elle avait ete lancee par Heinrich Patze.

Michel Pauly, Luxembourg

Peter Schuster, Der gelobte Frieden. Täter, Opfer und Herrschaft im spätmittelalterlichen 

Konstanz, Konstanz (Universitätsverlag) 1995, 187 p.

Dans une presentation scientifique, avec bibliographie commentee, et plaisante ä 

lire, format livre d’heures, P.S. de l’Universite de Bielefeld propose une lecture renouvelee 

de la violence urbaine, ou plutöt du Systeme penal ä Constance au XV' siede. Tout le dispo- 

sitif judiciaire vise a etablir la paix ideale (»der gelobte Frieden«) momentanement menacee 

par un acte de violence (»Täter, Opfer«) et assurer la perennite d’un Systeme stable dans le- 

quel le monopole de la force (»Herrschaft«) est assure par la ville. Grace ä l’analyse systema- 

tique et comparee de sources criminelles abondantes, l’auteur decortique le droit urbain, la 

typologie des malfaiteurs et de leurs delits ä travers l’histoire emouvante de deux bourgeois 

aux destinees ä la fois semblables et opposees. De ces deux fauteurs de troubles et de delits, 

affectes par la mort d’un jeune fils, l’un, batelier, est pauvre et aneanti par la sanction penale, 

l’autre, marchand, riche, noble s’abime dans le desespoir. Dans ses jugements, le »Rat« 

(conseil) de Constance cherche un equilibre entre les sanctions penales et les interets des


